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Les J ésuites et la lengua de Angola 
au Pérou (XVIIeme siecle) 

Jean-Pierre TARDIEU 

(Université de la Réunion) 

RRIVÉS avec les premiers conquérants, les esclaves 
noirs prirent rapidem ent de l'importance dans 
l 'éco nomie péruvienne, no n seulem ent dans les 
grandes villes et les haciendas cotieres, mais aussi 

dans les vall ées andinesl. 

Leur nombre croissant ne mangua pas d'inquiéter les respon­
sables civils et religieux2. Comment les insérer dans la société 
coloniale au mieux des intérets de tous, Espagnols et Indiens ? 
L'instruction religieuse fu t considérée comme le meilleur des 
moyens d ' intégration: les deux premiers conciles liméniens 
légi férerent a cet égard3 . A la vérité, le clergé séculier et les 
maitres négligeaient le plus souvent leurs devoirs en la matiere. 
Te! fut le constat des Jésuites a leur arrivée au Pérou en 15684, 

l. Voir: Frcderick P. BOWSER, EL esclavo africano en el Perú colonial. 1524-
1650, México, Siglo Veintiuno, 1977. 

2. Voir: ]can-Pierre TARDIEU, L 'Égfise et Les Noirs au Pérou (XV¡eme_ 

.xv11eme siecíes), Lillc, A.N.R.T., pp. 299-3 15. 
3. !bid., p. 359. 
4. /bid, p. 454 sq. 
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d' ou leur décision de consacrer une partie de leurs efforts a 
l'endoctrinement de ces gens abandonnés de tous. 

Luis López fut l' initiateur de l'apostolat des Noirs a Lima. 
Appartenant a la seconde génération des J ésuites péruviens, le 
pere D iego de Torres Bollo ceuvra en faveur des esclaves a 
Carthagene des Indes et a Córdoba de Tucumán. A Carthagene, 
il rencontra le pere Alonso de Sandoval, auteur de De 
instauranda .JEthíopum salute, sévere analyse de la situation des 
esclaves aux Indes occidentales et proposition méthodique d'une 
pédagogie d'évangélisation (1627). En accord avec le général 
Mucio Vitelleschi, Gabriel Perlín devint la cheville ouvriere de 
la pastorale des esclaves pendant tout le second quart du 
XVII eme siecle. Francisco del Castillo prit le relais, suivi 
d'Alonso Messía jusqu'a sa mort en 17325. 

1 - Les difficultés de communication 

Les Jésuites furent les premiers a s'émouvoir des difficultés 
de communication avec les esclaves. Pour les mattres, il suffisait 
que les Noirs reproduisent machinalement un certain nombre de 
gestes dont l 'apprentissage mimétique était rapide. Le travail 
délicat était réservé a des esclaves plus expérimentés, "ladinos" 
ou créoles. Pour convertir, les J és uites devaient recourir a la 
parole. Or ce n'était pas Iors du séjour a Carthagene, port de 
redistribution de la traite, ou dans les cales des navires négriers, 
que les Noirs pouvaient apprendre une langue aux stuctures si dif­
fé rentes des leurs. 

5. Pour Sandoval, voir: ibid., pp. 339-356. Depuis 1987, les chercheurs dispo­
sent de l'édicion d'Enriqueta Vila Vilar sous le titre de Un tratado sobre la 
esclavitud, Madrid, Alianza Universidad. Quant aux "operarios de negros", 
voir: J.-P. TARDIEU, op. cit., pp. 487-518. 
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1 - 1 - Les palliatifs : interpretes et "media lengua". 

11 est probable que Luis López et les premiers "operarios de 
negros" utilisaient déja les procédés employés par la suite, en 
paniculier a Carthagene ou Torres Bollo fonda une équipe 
d'interpretes en faisant acheter de jeunes Noirs par le college. 
Alonso de Sandoval proposa l' utilisation d'interpretes a 
plusieurs niveaux, dument répertoriés par les religieux afin 
d'atteindre le maximum de "bozales" en provenance directe 
d'Afrique6. 

Si c'était la seule possibilité envers les nouveaux débarqués, 
la situation ne tardait guere a évoluer. Au contact des esclaves 
plus anciens, ils apprenaient un minimum d'espagnol. Dans les 
campagnes, les esclaves se voyaient dans l'obligation 
d'employer un langage commu n, ne fut-ce que pour se 
comprendre entre eux. 

Ainsi apparut ce que la leme annuelle de 1639-1640 appelle 
la "media lengua ''?. Cene expression n'avait d'ailleurs rien de 
spécifiquement péruvien. Elle était bien connue en Espagne ou 
elle devint un élément comique des "comedias", des "entremeses" 
et de la poésie burlesque. Lope de Vega, Calderón de la Barca, 
Quevedo, Góngora eurent recours a la comicité de la "media 
lengua", également appelée "guineo "8. 

Cette "media lengua", si elle permettait au message de pas­
ser, n'était qu'un pis-aller. 11 fallait avoir une grande pratique 
des Noirs pour éviter de tomber dans la simplification 
outranciere et confesser convenablement les "bozales". Certains 
peres avaient fini par acquérir une expérience précieuse en la 
matiere comme Hernando de Mendoza, fils du marquis de 
Cañete. En fait, bien des "operarios de negros", meme s'ils 

6. Yoir note 5. 
7. Archives Romaines de la Sociécé de Jésus (A.R.S.l.), Perú 15, fols. l 58r-l 59a. 
8. Yoir: J.-P. TARDIEU, Le Noir dans la littérature espagnole des xv¡eme et 

XV!Jeme siecles, These de doccorac de croisieme cycle, Bordeaux III,1977, 
pp. 100-145. 
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n'employaient pas la "media lengua", adoptaient une expression 
dépouillée, a la portée des auditeurs, comme s'effors:ait de le 
faire Francisco del Castillo: 

El estilo de aquestas pláticas no es muy realzado y pulido, 
no adornado y enriquecido de conceptos y pensamientos muy 

sutiles y delicados, sino claro, que todos lo entiendan9. 

Aftn d'éviter les déperditions lors de la transmission du 
message par les interpretes et les simplifications abusives de la 
"media lengua", on envisagea d'enseigner les Noirs daos une 
langue africaine, la "lengua de Angola". 

1 - 2 - Mucio Vitelleschi et la "lengua de Angola" 

Le préposé général Mucio Vitelleschi intervint pour appuyer 
l'introduction de la "lengua de Angola" daos les études des 
novices. Il le fü sous l'influence de Gabriel Perlín et de Diego 
de Torres Bol lo dom l'expérience a Tucumán avait du lui 
paraí'tre tres positive et digne d'etre étendue a toute la vice­
royauté. 

La connaissance de cene langue lui paralt capitale, au point 
d'autoriser un jésui te qui la possede a prononcer le quatrieme 
vceu. Or il fallait faire preuve d'une qualification spéciale pour 
etre admis a ce stade : au Pérou, c' était par exemple la pratique 
de la "lengua general" ou langue des Indiens. Le 30 juillet 1625, 
Vitelleschi écrit au visiteur Gonzalo de Lira pour autoriser le 
pere Martín de Veras a y accéder pour cene raison. Ainsi la 
"lengua de negros" est mise a la hauteur de la "lengua general"lO. 

Le 14 octobre 1626 le général réitere a Gonzalo de Lira son 
désir de voir de jeunes freres se consacrer a l'étude de la langue 

9. In Rubén VARGAS UGARTE S. J., Un místico del siglo XVII. Autobiografla 
del Venerable Padre Francisco del Castií!o de La Compañía de Jesús. 
Publicada con introducción y notas por ... , Lima, 1960, p. 33. 

10. A.R.S.I., Perú la, fo 286r<>. 
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des Indiens ou de celle des Noirs11 . Trois ans apres, Vitelleschi 
s'adresse au provincial Diego de Torres Vázquez en ces termes: 

Ruego a V.M. que aliente lo más que pudiere el ministerio 
de Morenos, y haga que algunos de los nuestros aprendan la len­
gua de Angola para que mejor se puedan emplear en ayudar a la 

saluación de los que de allá vienen [ ... ¡12 

Le 6 novembre 1630 le général précise qu'il attache une 
extreme importance au ministere des Noirs, ainsi qu'a celui des 
Indiens, « que son la corona y principal empleo de esa Provincia 
en que más se sirue a nuestro señor »13. Vitelleschi aurait-il été 
mécontent du peu d'empressement des Jésuites du Pérou a suivre 
ses recommandations ? Cela se pourrait bien, d'auranr plus que 
des nouvelles satisfaisantes arrivaienr du college de la Plata, qui 
avait su se donner les moyens d'une politique en la matiere. A ce 
su jet, la leme annuel le de 1632- 1634 présenre un bilan positif: 

El probecho spiritual de los negros es aquí más seguro que 
en otras partes, porque un hermano portugués les enseña la doc­

trina en lengua angola_ 14 

Puisqu'on envisageait d 'enseigner les Noirs en langue, il fal­
lait en faciliter l 'acquisition aux "operarios de negros". 

2 - L'élaboration de !'"Arte y vocabulario" 

2 - 1 - Les auteurs : Torres Bollo et López de Castilla 

Le premier jésuite de la vice-royauté qui se soit lancé dans 
l'élaboration d'un manuel fut, semble-t- il, Diego de Torres 
Bollo, apres son arrivée a Chuquisaca (La Plata), en 1630. 

11. !bid., Perú 2/ l , fo 212a. 

12. !bid., Perú 1 a, ff05 343r-344a. 
13. !bid., Perú 2/ll, fo 279a. 
14. !bid., Perú 15, fo 37a. 
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L'origine ethnique des esclaves parvenus dans la région du 
Haut-Pérou par le chemin de Buenos Aires et de Córdoba était 
homogene. Fournis par les Portugais, ils arrivaient d' Angola, et 
pratiquaient done tous une langue bantou. La lettre annuelle de 
1627-1628, au sujet des activités du college de La Plata, attirait 
d' ailleurs l 'attention sur cet aspect, qui facilitait l'instruction 
des Noirs en "langue d'Angola" : 

[ ... ] a los negros se les hace la doctrina todos los domingos en la 

lengua angola ( de donde son casi quan tos ay en esta ciudad) ... 15 

Au moment de la rédaction de cette lettre, Torres Bollo a 
80 ans. Venant de Tucumán, ou il s'était distingué par son 
apostolat aupres des Noirs, il décide d'appliquer a Chuquisaca 
la meme méthode en entreprenant la composition d'une gram­
maire: « dando orden que se haga arte de su lengua». 

L'usage montre que cette langue n' offre pas plus de difficul-
tés que le quechua : 

entre otros bienes se sigue de la diligencia del padre que ya se 
entiende que la lengua angola no tiene más dificultad que la 
quichua del Perú, y que auiendo quien tenga celo de la salud de 
estas almas será fácil aplicarlas la medicina conueniente a sus 
espirituales enfermedades. 

Dans le but de faciliter l'intervention des pretres, Torres 
Bollo a déja fait préparer l'impression des prieres et d'un caté­
chisme en langue d'Angola. Sa volonté est d'atteindre de la 
sorte tout le Pérou. Toujours selon cene lettre annuelle, 
l'élaboration d'un vocabulaire destiné a la confession des Noirs 
est déja bien avancée, et celle de la grammaire est en bonne 
voie. 16 

Torres Bollo n'imervint probablement pas de fas;on directe 
dans la rédaction de ces manuels. Son role se situa au niveau de la 
détermination des objectifs et du contenu des ouvrages. Le 

15. /bid., Perú 14, fo 104r". 
16. !bid., ffOS 104r-105a-r". 
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jésuite s'était sans doute entouré d'une équipe chargée de leur 
composition. 

Le meme document fait référence a la présence au college de 
la Plata d'un frere qui dominait parfaitement la langue. Si on 
rapproche cette donnée de celle trouvée dans la lettre de 1632-
1634, il s'agirait d'un frere portugais, dont on suppose qu'il con­
naissait la langue préalablement. Torres Bollo fü appel égale­
ment a des confreres versés dans l' étude des langues, et, parmi 
eux, a Francisco de San Martín, ainsi qu'il ressort de documents 
de 1641-1642. Le 16 juin 1642, le licencié Francisco de San 
Martín, se trouvant a Lima, adresse a l'archeveque une demande 
pour exercer de nouveau son ministere, apres une interruption due 
a une maladie. 11 se présente comme curé titulaire de la paroisse 
des Noirs a Potosí, et professeur de quechua a l'université. Afin 
de répondre aux requetes de nombreux Noirs et Indiens, il solli­
cite l'aucorisation de les confesser. Le 13 occobre 1642, Pedro 
de Villagómez préfere que l'amélioration de son état de santé se 
confirme. 

En fait, Francisco de San Martín est un ancien jésuite expulsé 
de l'Ordre. II a travaillé a Asunción lors de la création de la 
province jésuite du Paraguay, ou il apprit le guarani dont il com­
pasa une grammaire. Ses difficultés avec l'Ordre firent qu'on 
!'expulsa, affirme+il, sans l' avoir averti auparavant. L'expulsion 
aurait été due a des prises de position pas tres orthodoxes en ma­
tiere de théologie, a en juger par un exposé sur la « substancia de 
Dios» joint au dossier que, face au refus de l'archeveque de 
Lima, il adresse au marquis de Mancera. 

Dans ce dossier, il renace sa carriere avec une emphase para­
no'iaque qui expliquerait en partie l'attitude de ses anciens supé­
rieurs et de l'archeveque Villagómez. Il avait réussi, assure-t-il, a 
dominer toutes les langues du Pérou, de Guinée et du Brésil. 
Torres Bollo, apres son expulsion, aurait pourtant reconnu ses mé­
rites de linguiste. Mais il préférait le voir, lui aurait-il confié, 
hors de la Compagnie. D'apres une copie de sa lettre, Francisco 
de San Martín aurait initié les Jésuites du Paraguay au guarani. 
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De plus, T orres Bollo l'aurait fait venir de Tucumán a 
Potosí et a Chuquisaca pour étudier la langue d'Angola et com­
poser une grammaire. A cet effet, il lui donna les prieres et le 
catéchisme élaborés en cette langue a partir desquels il rédigea le 
manuel demandé. 

U ne seconde lettre nous apprend que les services du vice-roí 
renvoyerent a leur auteur les grammaires écrites par Francisco de 
San Martín. Elle ne précise pas si dans le lot se trouvait celle de 
la langue d 'Angola. Le prétexte invoqué était qu'on ne disposait 
pas de !'argent nécessaire a leur impression. San Martín sollicite 
cette fois l'appui du vice-roí aupres de l'archeveque de Charcas 
pour qu'il examine ces manuels. Celui de Lima lui aurait fait 
savoir qu'il n 'avait pas besoin de confesseurs en langue indienne 
ou africaine, car il avait été décidé de procéder a l'insrrucrion 
religieuse en espagno l, seule langue capable de transmettre les 
mysteres de la fo¡l7. En ce qui concerne les Noirs, nous le 
verrons, cela correspond bien a la réalité. 

Pour en revenir au man uel en langue d'Angola, il aurait été 
fait a partir de la Doutrina Christaá trad uite « na lingoa do 
Reyno de Congo» sur l'ordre du jésuite Mateo Cardoso et pu­
bliée a Lisbonne en 1624. Ce missionnaire, de rerour au Congo, 
en aurait laissé des exemplaires au Brésil. L 'ouvrage serait 
parvenu entre les mains de Torres Bollo, grace a l'intermédiaire 
des Jésuites de Buenos Aires, en relation avec leurs confreres de la 
colonie porrugaise. En fait, seules les prieres furent publiées en 
1629 a Lima en version bilingue (espagnol-kikongo), dont je n'ai 
réussi a retrouver aucun exemplaire jusqu'a présent18. 

Mais un aune jésuite s' était mis a la tache. En effet, le 30 

17 . Archivo Histórico Nacional de Madrid, Jesuitas. Procuraduría General 
de Indias. Carcas (1548-1768), liasse 97 /l , nº 5. 

18. Voir: J .-P. TARDIEU, L'Eglise et les Noirs au Pérou, op. cit., pp. 543-548. 
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novembre 1634, Vitelleschi don na l' ordre au provincial de faire 
imprimer le vocabulaire de la langue d'Angola composé par le 
pere López de Castilla. Ce religieux passa la plus grand partie 
de sa vie dans la province du Paraguay ou il fut maí'tre des 
novices, professeur de rhétorique et recteur du college San 
Miguel de Buenos Aires. Les catalogues triennaux et les cata­
logues secrets informent ses supérieurs qu'il est « obrero de 
yndios, negros y españoles » au moins a partir de 1621 et 
jusqu'en 165 l. 

A la vérité nous ne possédons pas d'autres précisions quant a 
ce vocabulaire, si ce n'est celle qu'on trouve dans la Bibliotheca 
Scriptorum Societatis lesu de Sotuello : « scripsit : Grammaticam 
et Vocabularium lingua Angolanae pro faciliori instructione 
/Ethiopum, qui ex A.frica illuc tamquam mancipia deducuntur, ut 
in fide Christi erudiantur, in 8° » 19. Le pere José Eugenio de 
Uriarte se réfere a cene ceuvre dans son catalogue de 1914, sous 
le nº 5872, en citant le titre en espagnol, qu'il copie de Nicolás 
Antonio, car il lui semble que le pere Castilla l'a écrite en espa­
gnol, ce qui est logique. Cet auteur met en doute l'impression de 
cette grammaire-vocabulaire, faisant remarquer a juste titre que 
Sotuello se contente de préciser « scripsit ». 20 

La aussi, l'initiative fut prise dans la province du Paraguay. 
Si l'on tient compte de cette donnée et de la date de la lettre de 
Vitelleschi, on peut se demander si López de Castilla ne serait 
pas un disciple du pere Torres Bollo, et meme un membre de 
l'équipe que le vieil homme aurait mise au travail sur ce projet. 
Cene grammaire qu'il ordonna de composer ne fut-elle pas en 
défin itive l'ceuvre de López de Castilla? Ce dernier ne l'aurait­
il pas élaborée lui aussi a partir de la Doutrina Christaá de 
Mateo Cardoso ? 

19. Anarhanaele SOTUELLUS, Bibliotheca Scriptorum Societatis Iesu, Romae, 
1676. 

20. P. José Eugenio de URIARTE, S.J ., Catálogo razonado de obras anónimas y 
seudónimas de autores de la Compañia de jesús pertenecientes a la antigua 
asistencia española, c. 4, Madrid, 1914. 
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Reste le probleme soulevé par le pere Uriarte au sujet de 
l'impression de l'oeuvre de López de Castilla. 

2 - 2 - Rapport sur l'utilité de l' ouvrage 

II se pourrait bien en effet que cette ceuvre, qui ne differe 
sans doute pas de celle commandée par Diego de Torres Bollo, 
ne fut jamais arrivée a l'impression. 

Un document du "Fondo Gesuitico" des archives de la 
curie généralice des Jésuites fait pencher fortement en faveur de 
cette hypothese. Le titre en est: En razón si conviene entablar en 
esta Provincia de fa Compañía de j esús del Pirú que aprendan fa 
lengua Angola de los Negros: y si conviene imprimir el vocabulario, 
Arte y Confessionario de la dicha lengua.21 

Ce rapport, saos doute demandé a la suite de la lettre de 
Vitelleschi du 30 novembre 1634, ne fait appara1tre ni le nom de 
l'auteur ni la date de sa composition. Toutefois la conclusion se 
réfere au provincial qui le demanda, a savoir Antonio Vázquez, 
qui occupa par deux fois ce poste, de 1634 a 1638 et de 1653 a 
1656. Tout porte a croire done que ce rapport a été élaboré entre 
1635 et 1638. 

La question de l'utilité de la grammaire-vocabulaire étant 
étroitement liée a celle de l'utilisation de la langue d'Angola 
pour l'instruction religieuse des Noirs, le rapport examine en 
premier lieu ce probleme. 

Daos son introduction, le rapporteur admet l'intéret 
d' enseigner et de confesser les Noirs daos leur langue. Mais a la 
suite de son enquete, il est convaincu de l'inutilité pour les peres 
d'apprendre la langue d'Angola pour neuf raisons. La premiere 
est l'impossibilité d' acquérir les notions nécessaires pour rendre 
dans cene langue la complexité de l'enseignement religieux. 
Personne ne possede suffisamment a la fois la langue d'Angola et 

21. A.R.S.I., Fondo Gesuicico, Ticulus XVIII, Collegia, n. 1488, Perú II, 
doc. II. 
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I' espagnol pour dispenser un enseignement valable. Seuls les 
Noirs connaissent la premiere. Or, meme "ladinos", il leur est 
difficile d'appréhender certains concepts qui leur sont étrangers, 
d'ou leur incapacité de les traduire fidelement. A l'école des 
'ladinos", malgré ses précautions, le pere ne sera jamais sur de ce 
qu'il apprend. 

Deuxieme raison: afin que l'emploi de cene langue ne pro­
duise pas d ' effets contraires, il convient de la pratiquer a la per­
fection. La moindre erreur provoque l'hilarité des auditeurs qui 
n'accordent plus aucune importance au sujet. Le rapporteur en a 
fait lui-meme I 'expérience. 

En outre, troisieme point, les Noirs font tout leur possible 
pour apprendre rapidement l'espagnol des qu'ils se rendent 
compte des avantages des "ladinos". Six mois apres leur arrivée a 
Lima, les "bozales" sonc a meme de se confesser. II suffü done 
de faire appel a un catéchiste qui veuille bien employer leur 
"media lengua". 

Le quatrieme paragraphe attire l'attention du provincial sur 
un point capital. Tous les Noirs sont loin de pratiquer la langue 
d'Angola: ils parlent entre trente et quarante langues différentes, 
sans qu'on puisse établir de priorité entre elles. D'ailleurs les 
différents conciles qui se sont penchés sur le salut des Noirs, s' ils 
l'avaient estimé possible, auraient exigé des curés la connaissance 
de leurs langues. En fait, si le prédicateur s'adressait a ces gens 
dans )'une d'entre elles, cela provoquerait le départ ou le 
désintéret de la majori té de l' assistance. 

En définitive, selon le cinquieme argument, les religieux et 
le clergé ont toujours fait en sorte que tous les Noirs aient été 
catéchisés et confessés avant la fin du careme. Les résultats obte­
nus jusqu'a présent ne semblent pas si mauvais. 

Le sixieme point réfute l'exemple de l'enseignement dis­
pensé aux Indiens. Cenes, il est bon pour les curés de confesser 
les Indiens des villages en quechua ou en aymara. Mais les Noirs 
des villes susceptibles d'etre rassemblés a grand-peine par les 
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freres étudiants, ou ceux des "chácaras" et "obrajes", parlenc plu­
sieurs langues. 

La septieme réfutatio n met l'accent sur la différence de 
situation entre le Pérou et la province du Paraguay. Torres Bollo 
a eu raison de pousser les peres du gouvernement de Tucumán a 
apprendre cette langue : les Noirs y sont plus nombreux que les 
l ndiens et arrivenr a pleins navires d'Ango la. Au Pérou, 
l'approvisionnement en esclaves (effectué en majorité a partir de 
Carrhagene, vía Porrobelo et Panamá) est forr hétérogene. 

S'il est évidenc qu'un pere parlant la langue d'Angola serait 
le bienvenu pour confesser les Noirs angola en provenance de 
Car-thagene, il ne pourrait pas rendre le meme service aupres des 
au-tres esclaves, co nstate le rapporteur dans le huitieme 
paragraphe. 

Le meilleur procédé est done de chercher un "ladino" de 
chaque langue comme interprete, ou d'essayer de s'en tirer avec 
la "media lengua", en invoquant la clémence divine. On en reviene 
done, en fait, a la méthode présentée par Sandoval. En dern ier 
lieu, l'apprentissage d'une telle langue serait rentable seulement 
a Lima, et encore un seul pere suffirait-il. 11 vaut done mieux 
pour les jésuites se consacrer a l'étude des langues indiennes. 

Quant a la proposition d'imprimer la grammaire-vocabu­
laire, le rapporteur !'examine d'abord d'un point de vue 
purement technique. 

En premier lieu, il n'y a personne a Lima capable de 
corriger les épreuves, d 'o u le risque de nombreuses fautes. 
Ensuite, les manuscrits dom on dispose sont tellement mal écrits 
que leur reproduction typographique provoquera des e"rreurs 
d'interpré-tation meme aupres d es "ladinos". Trois ieme 
remarque : le vocabulaire est forr limité, et plein de !acunes. Un 
tel reproche a déja été adressé depuis Mexico au catéchisme 
imprimé a Lima. 11 s'agit, supposerons-no us, des Oraciones, 
version péruvienne de l'ouvrage de Mateo Cardoso imprimée en 
1629. 
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La quatrieme raison défavorable tient au cout de 
l' entreprise. Étant donné sa spécificité, l'impression reviendrait 
a 1 500 pesos, sans compter le papier dom I' achat monterait a 
500 pesos. Meme s'il y avait des possibilités de financement, 
I' opération ne serait pas rentable. 

Le rapporteur doure, c'est l'objet de son cinquieme point, 
qu'il y ait des religieux et des pretres pour acquérir I'ouvrage. 
lis ne pensent qu'a s'assurer de la possesion d'un bénéfice ou 
d'une cure. Or il n'y a pas de curés de Noirs au Pérou, mais des 
curés d'Espagnols chargés de s'occuper des Noirs. On n'exige 
pas d'eux la connaissance de la langue des Noirs, comme on 
requiere des curés d'lndiens la pratique de la langue des naturels, 
enseignée d' ailleurs a l 'université. Le seul intéret serait d' envoyer 
cene édit ion a la province du Paraguay. Mais serait-on en mesure 
de couvrir les frais ? 

Ces conclusions furent transmises au général. La lettre 
annuelle de 1639- 1640 les reprit, ce qu i corrobore mon 
hypochese quant a la date du rapporc. Le pere Ourán y atteste que 
les Jésuites ont préféré se rabame sur la solucion de la "media 
1 11 

engua : 

y a codo (la doctrina por las plazas y haziendas) se acude en la 
ocasión, y a sus tiempos, y aunque la dificultad de sauer sus len• 
guas por ser ellas muchas, y muy bárbaras, no se ha podido hasta 
oy vencer, de que ya en otra ocasión se ha dado cuenta en particu­
lar a V. P. Con todo eso se haze harto en esta pobre gente hablán­

doles en su media lengua. 22 

II aura done fallu treize ans pour qu'on se décide a écudier 
sérieusemenc la question. 11 n'esc d'ailleurs pas sur que le général 
ait été entierement convaincu par le rapport. Le 30 novembre 
1647, une lettre est adressée par ses services au provincial 
Francisco Lupercio Zurbano. 11 y ese recommandé que dans les 
régions a forre densicé de Noirs, un des peres apprenne leur 

22. Idem., Perú 1 5, f!b5 l 58r<>-l 59a. 
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l,ang~e23 _ Aurait-on oublié le rapport envoyé par Anton io 
Vázquez ou lé souvenir de l'expérience tres positive du Paraguay 
et du Haut-Pérou se serait-il ancré plus profondément dans la 
mémoire des dirigeants romains ? 

D'apres la lettre annuelle de 1648, la décision des jésuites 
qui se trouvent sur le terrain est bien arrerée: l'enseignement du 
dimanche se fait pour les Noirs en espagnol « que generalmente 
entienden y hablan »24. 

A l' évidence, les vues de la cu rie, en dépit de son systeme 
d'information particulierement performant, étaient parfois sim­
plistes. Malgré sa bonne volonté, elle ne dominait pas entiere­
ment les divers aspects du probleme des No irs aux Indes occi­
dentales, qui procédaient de la complexité de la traite. Torres 
Bollo lui-meme, si on se réfere a la lettre annuelle de 1627-
1628, avait commis cetce erreur. 

23. Biblioteca Nacional de Lima, ms. B 1571. 
24. A.R.S.l., Perú 15, fo 21 3r<>. 

204 




